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I 

ORIGINE DU CORPUS   
Les quatorze chants que nous présentons ici et que nous étudierons de façon plus détaillée dans un 
oqnbg`hm `qshbkd rnms dwsq`hsr cɦtm bnqotr cd onèrhdr onotk`hqdr j`axkdr cd qèrhrs`mbd ß k` bnknmhr`shnm
française (1830-0851( qdbtdhkkhdr o`q kɦtmd ce nous (M.B.). Ces chants ont été produits entre 1945 et 1954, 
au moment où le nationalisme algérien atteignait son apogée1+ cɦnø kɦ`oodkk`shnm ª bg`msr m`shnm`khrsdr º- 
@ k` rthsd cdr èuèmdldmsr ct 7 l`h 0834+ cdr kxbèdmr pthssdms kdtqr ès`akhrrdldmsr ds rɦ`cnmmdms `t
lhkhs`mshrld hkr qdinhfmdms kd lntudldms rbnts cnms kɦ`bshnm rɦdwdqbd `knqr rntr kɦégide privilégiée du 
PPA-MTLD (Parti du Peuple Algérien-Mouvement pour le Triomphe des Libertés Démocratiques) en 
prenant le nom de « Scouts Musulmans Algériens ». Par leurs chants, les scouts propagent le discours du 
parti2- Cɦ`oqçr cdr sèlnhfm`fdr nq`twrecueillis au cours de la collecte de notre corpus, certains 
enql`sdtqr+ dm oktr cdr sntqmèdr ptɦhkr deedbst`hdms `udb kdtqr rbntsr ß sq`udqr kdr uhkk`fdr+ nqf`mhr`hdms cdr
rencontres familiales clandestines pour apprendre les hymnes aux femmes qui les faisaient à leur tour 
circuler dans les milieux féminins.  
Bdr bg`msr pth bnmrshst`hdms cdr ldrr`fdr onkhshptdr ès`hdms kɦŒtuqd cd idtmdr hmsdkkdbstdkr3, militants du 
PPA-MTLD, parmi lesquels nous pouvons citer  
AIT -AMRANE MOHAMED OU IDIR  
Originaire du village ce Tikidount de la commune des Ouacifs, wilaya de Tizi-Ouzou. Ancien militant du 
PPA, il a composé le premier chant nationaliste en kabyle « kker a mmis umaziȕ º ß kɦáfd cd 1/ `mr `knqr
ptɦhk ès`hs dm bk`rrd cd sdqlhm`kd `t kxbèd cd Adm-Aknoun à Alger (actuel lycée -El-Mokrani), « dans le but 
cd rdmrhahkhrdq kdr èstch`msr j`axkdr pth md bnmm`hrr`hdms o`r ahdm kɦ`q`ad º4 nous dit-hk- Hk drs kɦ`tsdtq k`
plupart des chants que nous présentons ici. Nous avons pu le rencontrer en juillet 1980 et enregistrer ses 
oqnoqdr bg`msr `bbnlo`fmèr cd sèqmnhfm`fdr ghrsnqhptdr `hmrh ptd cɦ`tsqdr bg`msr cnms hk mntr ` hmchptè
les auteurs. 
LAIMECHE ALI  
Originaire du village Ichcrâiwcn de la commune dc Tizi-Rached, wilaya de Tizi-Ouzou. Il adhéra au PPA 
`knqr ptɦhk ès`hs `t kycée de Ben-Aknoun. Il prend le maquis en 1945. Il est mort de maladie en 1947. 
Comme il était formateur de scouts en Kabylie, tous les chants recueillis dans les villages lui sont attribués 
o`q k` lèlnhqd onotk`hqd `knqr ptɦhk mɦdrs kɦ`tsdtq ptd cd ptdkptes-uns.  
AIT -AHMED HOCINE  
Originaire du village de Taka de la commune de Ain-El-Hammam (ex-Michelet), wilaya de Tizi-Ouzou. Il 
a quitté le lycée de Ben-Aknoun en 1945 pour rejoindre la Kabylie comme militant du PPA. Il nous a été 
                                                 
1 Voir notamment Vantin (Jean-Claude)- LôAlgérie politique histoire et société. Ed. Armand Colin, Paris, 1974, 312 p.-Revue algérienne des 

sciences juridiques économiques et politiques. Vol. XI. N° 4 déc. 1974, 138 p. 
2 Lôexistance dôautres chants scouts, compos®s jusque l¨ par certains membres de lôAssociation des Oulemas dont Ben Badis principalement, 

a elle aussi marqué le contenu idéologique de certains compositions des militants du PPA-MTLD 
3 « les intellectuels furent tous ceux qui purent poursuivre des etudes dans des établissements modernes, des anciens élèves des écoles 

primaires au debut, aux diplomés des universités ». in Sahli Mohamed ; ed. Maspero, Cahiers libres n° 77, Paris 1965, p. 41  
4 Jusquôen 1945, tous les chants scouts avaient pour support des textes en arabe classique.  
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cité dans les témoignages comme «formateur principal de jeunes scouts en Haute-Kabylie et auteur de 
plusieurs chants patriotiques » 
AICHE MOHAND SAID  
 Autre élève du lycée de Ben-Aknoun. Lui aussi formateur de scouts à partir de 1945 à Tizi-Ouzou, 
membre du PPA et auteur de quelques chants nationalistes dont un seul est en notre possession. La 
oqnctbshnm onèshptd m`shnm`khrsd rd chrshmftd cd kɦdmrdlakd cd k` oqnctbshnm onotk`hqd sq`chshnmmdkkd o`q 9 
ѻ sa composition écrite ; 
ѻ son origine urbaine ; 
ѻ une certaine recherché savante tant dans le contenu que dans le vocabulaire (utilisation de termes 
adqaçqdr `tsqdr ptd j`axkdr ontq kɦdmqhbghrrdldms cd k` k`mftd( : 
ѻ kɦhmsqnctbshnm cd bnmbdosr onkhshptdr èsq`mfdqr ß kɦhcènknfhd sq`chshnmmdkkd ds cɦtmd onqsèd mnm oktr
seulement villageoise ou régionale mais nationale, voire universelle.  
Pt`ms ß kɦ`rodbs ltrhb`k+ hk rd b`q`bsèqhrd o`q tmd enqsd hmektdmbd èsq`mfçqd pth u` itrptɦß kɦ`c`os`shnm
fidèle des textes sur des airs européens connus5. ce phénomène a pour raisons principales: -  
ѻ la rupture des auteurs avec leur milieu traditionnel et leur intégration dans un milieu culturel orienté 
udqr kd lnmcd nbbhcdms`k 'kɦèbntsd cdr q`chnr èsq`mfçqdr+ kd bnms`bs `udb kdr dtqnoèdmr+ kɦdmrdhfmdldms
musical au lycée, etc.) ;  
ѻ kɦnaidbshe ptd rd fixaient les auteurs de sensibiliser rapidement la population pour la gagner à la cause 
m`shnm`khrsd 'cɦnø kɦtshkhr`shnm cɦ`hqr bnmmtr( : 
ѻ kɦ`tsqd `ssq`hs ptd oqèrdms`hdms bdr `hqr èsq`mfdqr ontq kdtqr qxsgldr l`qptèr ds rb`mcèr ptɦ`eedbsdms
toujours les chants de marche.  
Dans ces chants, le texte prime sur la musique. On se soucie peu du contenu idéologique du chant 
cɦnqhfhmd ds kɦ`hq drs tshkhrè tmhptdldms bnlld rtoonqs ct sdwsd+ ontq uèghbtkdq cdr bnmbdosr onkhshptdr- @
partir de 1948, on note cependant le souci des auteurs de donner à leurs chants un cachet populaire, aussi 
bien sur le plan musical que littéraire6.  
LA COLLECTE DES CHANTS  
Dkkd rɦdrs deedbstèd c`mr bdqs`hmdr qèfhnmr cd G`tsd-Kabylie et à Alger au cours des années 1978 et 1980, 
dans des circonstances variées. Les données relatives à cette collecte sont réunies dans le tableau I.  
Kdr oqdlhdqr dmqdfhrsqdldmsr nms èsè qè`khrèr c`mr kdr uhkk`fdr+ ß kɦnbb`rhnm cɦdwèbtshnmr ronms`mèdr
(fêtes). Les chants ainsi recueillis présentaient un certain nombre de divergences et de lacunes. Nous avons 
donc procédé à des enquêtes complémentaires et à des recoupements pour trouver les versions les plus 
complètes, et obtenir le maximum de précisions sur leur production. Cette procédure se justifiait dans la 
ldrtqd nø hk rɦ`fhrr`hs cɦtmd oqnctbshnm cɦ`tsdtq ds mnm cd onèrhdr nq`kdr sq`chshnmmdkkdr- 
 
LE CORPUS  
Mntr oqèrdmsnmr kdr bg`msr c`mr kɦnqcqd bgqnmnknfhptd cd kdtq oqnctbshnm 'kdr c`sdr cd oqnctbshnm mntr nms
été communiquées par certains interprètes)- Ontq bg`btm cɦdtw+ nm sqntudq`9 
ѻ une transcription musicale avec, au-dessous de chaque portée, le découpage syllabique correspondant 
`tw mnsdr- Hk md rɦ`fhs fèmèq`kdldms ptd ct oqdlhdq bntokds ct bg`ms ds cd rnm qdeq`hm rɦhk dwhrsd- Kd
couplet est noté C dans la marge et le refrain R7 ;  
                                                 
5 Qui sont le plus souvent des chants de guerre allemands comme : « Ich hatte einen kamerad »,  
6 Ce point sera traité dans la deuxieme partie de lô®tude. 
7 Les melodies not®es ici ne constituent donc que des fragments. La pr®sentation musicale complete de chaque chant, outre quôelle aurait 

pris beaucoup de place, ne se justifiait pas tellement etant donn® que, dôun couplet ¨ ¨ lôautre, le texte sôadapte toujours de la m°me fa­on ¨ 

la mélodie, à part quelques variations legeres dues à la métrique du texte ou de type ornemental. 
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ѻ une transcription littéraire avec un système de notation phonologique qui tient cependant compte des 
assimilations ; les éléments grammaticalement distincts mais confondus au niveau phonique sont indiqués 
par des tiresr- Pt`ms `t rxrsçld cɦèbqhstqd+ hk drs a`rè rtq kdr b`q`bsçqdr k`shmr cèiß `c`osèr `t adqaçqd 'unhq
ci-dessous)  
ѻ tmd sq`ctbshnm khssèq`kd rthuhd cd mnsdr dwokhb`shudr nt léld cɦtmd sq`ctbshnm khssèq`hqd c`mr kd b`r nø kd
texte traduit paraît incompréhensible.  
Il est souvent présenté deux versions musicales et deux versions littéraires pour un même chant mais elles 
ne se correspondent pas toujours. Comme on le remarque à la lecture, les différentes versions musicales 
sont  
ѻ rnhs bdkkd cd kɦ`tsdtq rthuhd de la version « traditionalisée » recueillie auprès des femmes  
ѻ rnhs cdtw udqrhnmr oqncthsdr o`q kɦ`tsdtq ß cdr èonptdr cheeèqdmsdr- Nm ` `knqr k` udqrhnm oqdlhçqd rthuhd
de la version remaniée.  
Les versions littéraires se présentent également sous deux aspects distincts  
ѻ soit deux versions du même auteur produites à des époques différentes et présentant des modifications 
au niveau du contenu et du vocabulaire employé  
ѻ rnhs cdtw u`qh`msdr cɦtm léld bg`ms rthu`ms kdr hmsdqoqçsdr- 
 
҅ S@AKD@T H 9 Cnmmées relatives à la collecte  

 
LIEUX INFORMATEURS Matière  

recueillie 

Genre  

dôex®cution 

 Noms et 

Prénoms 
Age Profession Date de 

rencontre 
Chants  Témoignages  Spontanée  Provoquée 

OUACIF  

(Tikidount) 
A. Tassadit  55 

ans 
sans  Printemps     

O. Sa1em  81 

ans  
Chef de 

village 
Hiver 

1980  
    

AIN EL 

HAMMAM  
Anonyme  70 

ans  
sans  été 1978     

TIZI-

RACHED 

(Icheriwen)  

G. Aldji  65 
ans  

sans  Printemps 

1978 
    

ALGER O. Tahar  65 

ans 
Directeur 

dô®cole en 

retraite 

Printemps 

1979 
    

 T. zineb  18 

ans  
Lycéenne  Hiver 79     

 A. A 

Mohamed 
55 
ans  

Inspecteur 

dôAcadémie 
été 80      
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5. Azzel in-as i Masinisa:  
6. Tamurt-is tuki-d ass-a.  
7. Win ur nebȕɦ `c hpdccdl+ 
8. Argaz ssegneȕ yif izem. 
 
9. in-as, in-as i Yugurta :  
10. Arraw-is ur t-ttun ara,  
11. Ttar-ines d-a-t-id-rren,  
12 Isem-is a t-id-skeflen.  
 
13 I Lkahina Icawiyen  
14 A tin iseddan irgazen,  
15 In-as ddin i-ȕ-d-teǖǖa,  
05- Ch k`ȍldq tq-ten-sdssɦ `q`- 


